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tique, il n'est pas ä souhaitcr (pie le

malade soit soigne par trois personncs
diffhrentes dans l'espace d'une memo jour-
n6e. Trois infirmihres differentes ne soigne-
ront jamais le meine malade de la memo
fa<;on; or rien n'est plus important pour
le bicn-etre du patient que de lui faire
sentir une suite rigourcuse dans la me-
thode do le soigner. D'autre part, le malade

sera forcemeat amend a comparer les dift'e-
rentes intirmiercs, il en prefercra une et

sera inquiet et impatient vis-ä-vis des

autres.

II faut tenir compte de l'impossibilite
materielle de trouver le nombre süffisant
(1'infirmiercs dirigeantes. Les depenses
aussi augmenteront liors de proportion,
en raison de la dispersion des responsa-
bilites.

II s'agit an fond d'une question do

devourment, oü il est impossible d'appli-
quer un reglemcnt absolu. Actucllcment
le medeein et l'in firmiere se consacrcnt a

un malade en danger de mort jusqu'ä ce

que ce danger soit ecarte. Si l'on introduit
le principe du travail cessant automatique-
ment ä une heure fixe, le malade se verra
confid ä une garde moins au courant des

details de son cas ct qui ne reussira
souvent pas lil oil l'anciennc anrait sauve
la vie du patient.

lTne forte proportion des vies humaines

sauvees dans les hdpitaux le sont uniquc-
ment par suite d'un devourment qui ne
tient pas compte de la durde du travail.
L'introduction de la journde de huit lieures
serait sans doute suivie d'une augmentation

de la mortalitd parmi les malades.

D'autre part, il est absolumcnt urgent
de soulager les infirmihres; pendant la

guerre elles out toutes eld surmendes.
Dans nombre de cas, elles ont meme

reinpli les fonctions de mddccins-assistants.
II est essentiel que les infirmidres puissent
se vouer uniquement aux soins des malades

et qu'elles renoncent il tout travail de
bureau. Les heures de prdscnce devraient
etre de 7 heures du matin il 8 heures du
soir avec un intcrvalle de deux heures.

Un apres-midi par scmaine ainsi que deux
dimanches aprds-midi ct un dimanche
entier par mois seraient libres. II faudrait

| accordor deux pdriodes do vacances par an.

N'oublions pas qu'actucllement les in-
firmieres en gendral ne ddsirent pas de

; changement, et surtout redoutent dc voir
leur metier assimild il celui des ouvriers
de fabriquc. Elles ont plcinement
conscience do leurs responsabilitds et du fait
qu'elles n'ont pas a s'occuper de machines,
mais d'etres humains qui sont confies il
leur devourment.

Ce que font les samaritaines en Bulgarie
(Du Bulletin de la Croix-Bouge bidgare)

Let societe Let Samaritaine pendant la

paix. — Le röle de la Samaritaine dc

paix sera l'assistance aux malades pauvres.
Sans doute, les municipalitds assurent les

soins mddicaux gratuits aux classes pauvres.
Mais il faut plus. Et e'est ici que s'ouvre

un nouveau champ d'action pour les sa¬

maritaines. Des qu'une famille pauvre
comptant un ou plusicurs membres ma-
lades est signalde — et e'est le devoir
du mddecin de la signaler it la prdsidentc
de la socidtd — une samaritaine sc rend
immediatemcnt au logis afflige par la

maladic pour constater de visu les besoins
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urgeiits. La visitc scule est dejä uu re-
con tort moral. Des gardes-malades, des

infirmifercs scront envoyees au clievet du

malade selon les besoins. Du lait, des ceufs,

du combustible seront fournis pai' lasociete

lä oü il sera ndccssairc. La Samaritaine

se mettra A cct effet en rapport avec
d'autres societes de bienfaisauce et organes
d'assistancc publique.

—=ÖS=—

La langue ehargee

Les medecius du siecle dernier atta-
chaient beaueoup d'importance ä l'aspect
de la langue, qu'ils associaient ä l'ötat du
foie et de l'estomac. La languc ötait-elle
recouverte d'un enduit jaunätre ou blan-
cliatre, ils croyaient ä un embarras gas-
trique par insuffisance de sues digestifs;
etait-elle rouge et propre, ils concluaient
a une abondancc de ces sues. .Mais la
methode d'Ewald a permis de constater

que la langue est plus souvent blanche
dans l'hyperchlorhydrie que dans I'hypo-
chlorhydrie.

Si l'on examine au microscope l'cnduit
qui recouvre la langue, on remarque qu'il
se compose de cellules dpithüliales, de

moisissures, de levures et de baeteries.

Une culture de pommes de terre inoculee
d'un peu de'cet enduit se couvre au bout
de quelques jours d'une luxuriante
vegetation, comprenant des moisissures, des

levures et des baeteries. Oes dernieres

comprennent memo une grande variete
d'esp&ces, au nombre desquelles on peut
mentionner le bacille-coli, le bacille de

Welch — produeteur de gaz — divers

streptocoques, des bacilles pyogenes, par-
fois tihs virulents, et qui peuvent en-

gendrer la pneumonie, le rhumatisme et
d'autres maladies g^nerales, sans parier
de la pyorrhee, de la caric dentaire et

plusieurs autres affections buccales. Consi-
derons d'abord comment il- se fait que la 1

langue puissc etre chargee, et pourquoi
eile iic l'cst pas toujours. Ce quo l.'on

retrouve sur une langue blanche y a ete

apporte par l'air et les aliments. Les
bacilles fourmillent dans certains produits
alimentaires — le lait, les fromages ä

fermentations speciales et la viandc sur-
tout. La poussifere de nos rues se compose

en majeure partie de ces infiniment
petits. II en entre des millions dans notre
bouche. Poui-quoi se developpcnt-ils chez

certaincs personnes seulcment, et ä certains

moments, plutöt que chez chacun et en

tout temps?

La raison en est bien simple. Dans des

conditions normales, les baeteries intro-
duites dans la bouche ne peuvent s'y fixer
et s'y devclopper, parce qu'une salive
sainc leur est düfavorable. Or, c'est du

sang que la salive tire ses propriety
germicides; ces propriety font partie des

remarquables moyens de defense dont
nous avons ete dot£s pour pouvoir resister

aux attaques de nos ennemis microsco-

piques.

Toutes les cellules et tous les tissus

vivants de l'organisme sont ä meine de

se defendre contre les baeteries. Introduits
dans le sang, les microbes en disparaissent
bien vite, car ils y rencontrent les

Opsonines, les bacteriolysiues, les leucocytes
ou globules blancs et les microphages,

qui leur font une guerre acharnde. La
lymphe et d'autres liquides cucore ont
aussi la faculte de pouvoir detruire les
microbes.
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